
LETTRE DE MONSEIGNEUR EMARD

Lettre de S. G. Mgr J. M. Émard

Valleyfßeld, P.Q., 9 décembre 1920

Révérend Père A. Leduc, O.F.P.
Ottawa, Ont.

Révérend et cher Père,

Je vous ai fait retourner la troisième partie de votre manuscrit que vous aviez eu l'ama-
bilité de me soumettre en primeur, et je vous remercie cordialement pour cette délicate attention
envers votre évêque d'origine. J'ai hâte de voir votre livre imprimé, et je n'ai aucun doute
que toutes les familles liées de quelque façon à la paroisse de Beauharnois tiendront à l'avoir pour
le lire en commun au foyer.

C'est vous dire combien je l'estime intéressant et bien écrit. Après ses fêtes jubilaires,
marquées par tant d'entrain et de généreuse harmonie, la belle et noble paroisse de Saint-
Clément de Beauharnois a cette bonne fortune de se voir racontée et décrite par l'un de ses fils
les plus distingués, et dont elle a le droit d'être le plus fière. Beauharnois est plus qu'une
localité dans la vallée du Saint-Laurent. Son nom est un cachet, et son histoire rentre dans
celle du Canada et par là se relie directement à celle de France, dvec le régime féodal, dont la
seigneurie de Beauharnois présente une des applications les plus récentes. Ce n'est donc pas
une simple monographie, mais une véritable histoire que vous allez nous donner.

Sans franchir les limites du sujet suffisamment agrandi, vous avez su le rendre captivant
par le charme du récit joint à la plus minutieuse exactitude, parmi tant de détails où il fallait
prévenir toute erreur et tout reproche. Ce n'est pas un mince mérite. . . Je me félicite qu'un
livre si beau et si bon soit dû à la plume d'un de nos anciens élèves, et que le Collège de Valley-
filed ait, comme votre évêque lui-même, à se réjouir d'une production littéraire qui s'ajoute
à tous ces ouvrages sérieux publiés par des Canadiens, et qui sont un témoignage rendu à
l'enseignement des humanités dans nos Collèges.

il est juste d'ajouter que dans l'Ordre de Saint-Dominique le talent et laformation pre-
mière ont vite subi un régime intellectuel qui rend ses membres capables de nous donner sans
arrêt, des productions savantes et édifiantes que nous admirons chaque jour davantage, et dont
nous faisons tous notre profit.

Veuillez agréer, mon Révérend et cher Père, avec mes félicitations les plus sincères,
l'assurance de mon affectueux dévouement en Notre-Seigneur.

† JOSEPH MEDARD,
Evêque de Valleyfield.


